
C’est comme ça que ça se passe. J’essayais de convaincre les gens à la porte du 
r®fectoire en disant que cô®tait le jeu des þics. Je les emp°chais pas, mais je leur 
disais quôils sô®taient engag®s, quô¨ lôext®rieur aussi des gens sô®taient engag®s, 
quôil fallait pas l©cher. ç Pourquoi tôas peur, tôes d®j¨ enferm®, ils peuvent rien faire 
de plus, côest du blabla ce que disent les þics è. Un þic est venu môemp°cher de 
continuer, il môa attrap®, je lôai frapp® direct, un coup de poing dans le ventreé ses 
coll¯gues môont mis ¨ lôisolement, ils gueulaient mais ils môont pas frapp®. Je suis 
rest® quelques heures en isolement.

Il y a différents régimes d’enfermement…

Il y a lôisolement, côest une cellule de 3-4 m¯tres carr®s. Sans fen°tre. Ils peuvent te 
laisser trois, quatre, cinq jours, comme ils veulent. Il y a des gens quasiment tous 
les jours dans ces cellules. Apr¯s une bagarre, ou quelquôun qui a gueul®, qui fait 
nôimporte quel truc, ils le mettent direct. Côest des chambres individuelles. Je sais 
quôil y en a au moins deux. Le lendemain, on ®tait que 5-6 gr®vistes, on a d®cid® 
dôarr°ter. Les gens, ils commen­aient ¨ avoir peur de moi ¨ lôint®rieur, ¨ cause 
aussi de la bagarre avec le þic. Les t®l®phones portables sont pas interdits, côest pas 
comme ̈  Vincennes. Apr¯s 6 heures, quand les cabines ®taient ferm®es, je recevais 
des appels sur les portables des autres, mais l¨, plus personne ne voulait me ýler 
son t®l®phone. Jôai gal®r® quelque temps. Je nôarrivais pas ¨ savoir exactement, 
mais en gros les þics disaient que jôallais ýnir en prison et donc que jôallais foutre 
les autres dans la merde pour rien. Jôai d¾ attendre quôil y ait de nouveaux arrivants 
pour leur emprunter leur t®l®phone.

Comment ­a sôest ýni pour toi ?

Moi, jôai eu deux consulats en tout. Dôabord le consulat alg®rien, qui ne môa pas 
reconnu et qui a dit que j’étais Tunisien ; donc ils m’ont amené au consulat tunisien. 
En principe, côest lui qui se d®place au centre, mais l¨ ils môont amen® ¨ Grenoble 
pour le voir. Ils ont fait 150 km pour dix minutes. Trois þics en escorte. Le consul 
tunisien nôa pas r®pondu non plus, il faisait une recherche et nôa pas donn® sa 
r®ponse dans le d®lai de trente jours. M°me sôil môavait d®clar® inconnu, je serais 
all® en prison, mais l¨ il nôy a pas eu de r®ponse du tout. Jôai eu un coup de chance 
de ne pas y aller parce que sinon, apr¯s deux mois de prison, tu reviens en centre 
de r®tention ; et apr¯s, côest lôexpulsion. Et si tu refuses lôavion, apr¯s tu retournes 
en prison, etc.

Tôas quelque chose ¨ ajouter pour conclure ?

Bené quôil faut lutter ¨ lôint®rieur et pas oublier que tu ne peux pas faire conýance 
¨ un þic.
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  Quelques liens
Å Guide juridique et pratique ç Sans papiers : S’organiser contre l’expulsion è :
http://sanspapiers.internetdown.org/

Å Du mat®riel (afýches, tracts,...) contre les raþes :
http://paris.indymedia.org/article.php3?id_article=91781

Å Des images du centre ýlm®es par des retenus sont visibles sur internet :
http://www.dailymotion.com/video/x16i24_dans-le-centre-deretention-de-lyon

Å Le journal LôEnvol®e (critique du syst¯me carc®ral et judiciaire, et du monde qui le g®n¯re) :
http://lejournalenvolee.free.fr/

Å Indymedia Paris (m®dia alternatif ¨ publication ouverte) :
http://paris.indymedia.org

Å Info R®tention (site dôinformation sur les centres de r®tentions en France) :
http://inforetention.kofele.org/

Chronologie ®tablie en r®gion parisienne par des individus 
dont le contact est fermeturetention@yahoo.fr et trouv®e sur 
le site Brèves du désordre [http://cettesemaine.free.fr/spip/]. 
Les informations et t®moignages compil®s sont ®videmment 
non-exhaustifs et restent ¨ compl®ter. Cette brochure est une 
seconde version corrig®e et augment®e : dôautres versions 
suivront en fonction des événements.

CRA : Centre de R®tention Administrative. ¨ Vincennes, il y a 
deux centres, le CRA 1 et le CRA 2.
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taire. Côest une machine. Tu peux faire conýance ¨ personne, le but côest expulser, 
point barre. Le proc¯s, il dure deux minutes pour chaque retenu. Le rendu, tu 
lôas dix minutes apr¯s, hyper rapide ; il a donn® une prolongation de r®tention 
de quinze jours ¨ tout le monde. En fait, jôai eu deux jours de centre de r®tention 
comme une sorte de d®p¹t avant de passer devant le juge ; l¨, il tôenvoie quinze 
jours en centre, le temps quôils te reconnaissent. Et si au bout des quinze jours, tôes 
pas reconnu, tu repasses devant le juge qui te renvoie en centre pour quinze jours. 
¢a fait en tout un maximum de 32 jours.

Tu peux revenir sur ce qui sôest pass® apr¯s ton premier passage 
devant le juge ?

A mon retour au centre apr¯s le passage devant le juge, jôai commenc® la gr¯ve 
de la faim le 28 novembre. Jôai fait quatre jours tout seul. Avec menaces, deux 
interrogatoires par jour ; quand tôes dans la cour, ils te parlent au micro ; par 
exemple, je fumais dans le couloir avec 6 personnes, ils disent : ç Samir, sors fumer 
dehors è. Avec les cam®ras, ils voient tout ce qui se passe et te foutent la pression ; 
encore plus quand il y a eu le rassemblement contre les centres de r®tention ¨ 
Lyon, le 2 d®cembre. La veille, un þic qui a lu sur Internet le communiqu® que 
jôavais envoy® môa d®j¨ convoqu® pour avoir des infos sur le rassemblement. Le 
jour m°me, je suis encore convoqu® au bureau. Evidemment, je dis que je ne suis 
pas au courant. Ils me foutent la pression en disant quôils savent que côest lôextr°me-
gauche, des casseurs, des trucs comme ­a. Je r®ponds que côest mes amis et que je 
les aime (rire). Bref, tous les jours ­a se passe comme ­a.

Donc l¨, ils commencent ¨ te reprocher de leur tenir t°te, dôavoir 
des liens avec lôext®rieur et de faire sortir des informations ?

Tô®cris sur une feuille et tu le communiques par t®l®phone ou tu le fais sortir 
pendant une visite. Côest pas tr¯s difýcile. Dans le centre de Lyon, m°me par la 
fen°tre, il y a deux chambres o½ tu as acc¯s ¨ la rue.Tu ne peux pas lancer, car il y 
a un grillage, mais tu peux crier ; les gens, ils peuvent te voir. Je suis rest® quatre 
jours en gr¯ve de la faim. Ils môont fait chier, menac®, et m°me si je suis habitu® 
aux centres, je sais que ­a commence ̈  °tre plus s®rieux et je commence ̈  les croire 
un peu. Le juge aussi a parl® de trois ans de prison, et dans le centre, ils parlent de 
deux mois. Le 4 d®cembre, jôai fait le tour des chambres. Tout le monde sôest mis en 
gr¯ve de la faim, sauf deux malades. Il y avait aussi la famille Raba ̈  ce moment-l¨. 
Le matin, personne va manger, le midi non plus, et l¨, les þics, ils commencent ¨ 
avoir peur, il se passe quelque chose quôils ne comprennent pas ; apr¯s on a donn® 
la liste des gr®vistes aux þics avec les signatures.

Tr¯s vite, ils ont commenc® ¨ appeler toute la liste un par un dans un bureau. Ils 
menacent, proýtent des gens qui parlent pas bien fran­ais. ¢a a march®, tout le 
monde a sign® un papier comme quoi il arr°te la gr¯ve, et en sortant du bureau 
tout le monde allait manger. Du coup, ¨ 6 heures de lôapr¯s-midi, la gr¯ve de la 
faim sôest arr°t®e. Dôailleurs, dans les hauts-parleurs, ils annon­aient que le soir il 
y avait un menu spécial avec des frites.



car ils peuvent retrouver : faut toujours tô®loigner de 5, 6 pays. Si tu ne fais pas ­a, 
ils sont trop forts dans les interrogatoires. Ils te laissent un þic gentil, qui te dit : 
ç on peux tôaider que si tu donnes ton identit® è. Ils vont jusquô¨ dire quôils font 
ce travail pour sauver des gens, puis quand tu marches pas dans leur truc, ils te 
menacent de la prison. Côest pas seulement des menaces : ¨ Lyon, jôai vu plusieurs 
personnes aller en prison, et ­a fait peur aux gens qui sont dans le centre et qui 
donnent pas leur identit®, ils l©chenté

La chose importante, côest de ne pas donner ton identit®, ni ton origine, de ne pas 
marcher dans leur truc. Ne pas tra´ner avec des papiers qui prouvent dôo½ tu viens. 
Il faut toujours garder le m°me nom que tu as donn® la premi¯re fois, m°me date 
de naissance, m°mes noms des parents. Si tu changes pas, ils peuvent pas dire que 
tu as menti et te poursuivre pénalement pour ça. Ils contactent le consulat que 
tu as d®sign®, et si lui, il te d®clare inconnu, ils r®essayent les interrogatoires ; ils 
regardent aussi avec qui tu tra´nes, avec qui tu parles, ils ®coutent les conversations 
au t®l®phone portable. Ce nôest pas une preuve pour tôexpulser, mais côest pour 
savoir à quel consul ils vont t’amener.

Il y a des þics de toutes les origines ¨ la PAF et des traducteurs sur place qui 
traduisent les conversations au t®l®phone. Quand tu rentres, tu donnes ton 
num®ro de t®l®phone, et d¯s que tu appelles, ton nom sôafýche sur lôordinateur 
avec le num®ro que tu as donn® ; ils v®riýent avec les cam®ras que côest bien toi 
qui t®l®phones avec. Il y a aussi des civils qui viennent dans la salle ¨ manger pour 
savoir de quelle origine tu es. Ils te tchatchent, te montrent quôils sont des humains, 
quôils ont des enfants, et dans la conversation, ils disent en faisant semblant de 
chercher un nom : ç et, tu sais, l¨, lôautre, le Tunisiené comment côest d®j¨ ? è, 
en esp®rant que tu dises : ç non, lui il est Marocain. è Ils tentent des tas de pi¯ges 
comme ça.

Et toi, comment ­a sôest pass® ¨ ton arriv®e dans le centre?

Premier interrogatoire, un þic en civil dans son bureau. Jôavais plus de cigarettes 
apr¯s les vingt-quatre heures de garde ¨ vue. Il môen donne une, lôallume, fait le 
gentil, sort le dossier, les quatre APRF : ç cette fois, tu vas avoir du mal ¨ tôen 
sortir, mais jôai vu ton dossier, tôas pas fait de d®lit, tôes un travailleur, un mec bien ; 
je vais essayer de tôaider ; tôas gal®r® ; le moyen pour tôaider, côest que tu donnes 
ton identit® è ; ­a commence  bien. Je lui dis : ç je vais r®þ®chir è. Je lui donne 
quelques alias et quelques pays (rire). Le mec, il me dit : ç tôas dit tôes Alg®rien, tôes 
Tunisien, mais moi je suis s¾r que tu es Marocain è ; jôai dit : ç voil¨, cóest ­a, je 
suis Marocainé è ; l¨, il sô®nerve,me menace : ç si tôas d®cid® de me pourrir la vie, 
moi aussi je vais te pourrir la vie, je vais te foutre en prisoné è Le lendemain, côest 
un autre de la PAF qui môappelle, et cette fois il fait pas le gentil, direct : ç tu sors 
pas de ce bureau si tu me dis pas dôo½ tu viens è. Je dis rien, je vais r®þ®chir pour 
pouvoir sortir. Et ­a recommence le lendemain. Ils môemm¯nent au tribunal, je 
parle ¨ lôavocat commis dôofýce et lui explique le vice de proc®dure au moment de 
lôarrestation, car cô®tait pas une gare internationale. Et puis devant le juge, il sôest 
assis en d®clarant : ç je nôai rien ¨ dire è. Impossible de parler, le juge te dit de te 

20 DÉCEMBRE 2007

Des sans-papiers d®tenus au centre de r®tention du Mesnil-Amelot (Seine-
et-Marne) entament un mouvement de protestation : cahiers de dol®ances, 
revendications ®crites sur les v°tements ...

27 DÉCEMBRE 

Certains des d®tenus commencent une gr¯ve de la faim, expliquant entre autre : 
ç Nous nous sommes fait arrêtés pour certains lors de démarches au commissariat, 
pour dôautres lors de d®marches administratives, pour beaucoup lors de raþes 
anti-immigrés. Nous refusons d’être traités comme des sous-hommes et appelons 
l’ensemble des gens qui pensent encore que nous sommes des êtres humains à 
dire «Stop» à cette politique raciste. è Abou consid®r® par la police comme un 
des meneurs du mouvement est transf®r® au CRA de Vincennes. Le m°me jour, 
les détenus de Vincennes entament à leur tour une grève de la faim et refusent de 
rentrer dans leurs chambres. Abou, qui passe devant le tribunal est lib®r®.

Dans la nuit du 28 au 29 d®cembre, 150 CRS font irruption dans le centre de 
Vincennes pour forcer manu militari les d®tenus ¨ rejoindre leurs chambres.

29 DÉCEMBRE

Le mouvement sô®tend dans les deux centres de Vincennes o½ de nombreux sans-
papiers rejoignent la gr¯ve de la faim et refusent de rentrer dans leurs chambres. 
Les CRS entrent ¨ nouveau pour mater la r®volte. Des prisonniers sont mis en 
isolement. Mais les gr®vistes continuent dôexprimer leur d®termination ¨ ne pas 
c®der. Ils demandent lôarr°t de la politique du chiffre, des raþes et des expulsions. 
Ce nôest pas une ç am®lioration des conditions de r®tention è quôils veulent, 
mais bien la fermeture des centres eux-m°mes, car ceux-ci ne peuvent pas °tre 
humanis®s.

30 DÉCEMBRE

T®moignage au CRA de Vincennes : ç Il y a à peu près un mois, un sans papier s’est 
évadé du centre de rétention de Vincennes. Depuis cet évènement, les policiers 
sont particulièrement énervés et virulents envers les « retenus ». Par exemple, ils 
entrent dans les chambres pour faire des fouilles à n’importe quelle heure de la 
nuit, ils font entre 8 à 10 rondes par 24 heures, au lieu de 3 habituellement. Suite 
à cette évasion, les policiers ont eu pour ordre de dénombrer, tous les soirs, les 
sans-papiers pour v®riýer quôaucun ne sôest enfui. Avant hier, les retenus nôont 
pas accepté de se faire comptabiliser comme du bétail et ont refusé de remonter 
dans leur chambre. Les policiers ont appelé les CRS en renfort qui ont passé une 
partie de la nuit à Vincennes. Hier soir, routine. Les policiers exécutent leur tour 
de surveillance et accusent un homme en train de fumer d’avoir fait entrer un 
briquet en rétention. Ils le menottent pour l’emmener en isolement. Les autres sans 
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papiers jugent cet acte injustiý® et interpellent ¨ leur tour les policiers pour leur 
demander de le relâcher. Ils font valoir leurs droits et leur refus de l’arbitraire. 
Mouvement de masse, violences polici¯res, au ýnal, il y a trois bless®s l®gers 
parmi les retenus. Ils ont vu un médecin, apparemment pas de jambe cassée. Les 
CRS sont revenus en renfort et sont restés jusqu’à 4 heures du matin. è

31 DÉCEMBRE

Peu apr¯s minuit un feu dôartiýce a ®t® tir® au-dessus du centre de r®tention de 
Vincennes.

02 JANVIER 2008

Les sans-papiers d®tenus au Mesnil-Amelot communiquent quôils poursuivent la 
grève de la faim.

03 JANVIER

Une manifestation rassemble 200 personnes devant le centre de r®tention de 
Vincennes. La mobilisation prend de lôampleur. Tous les jours des rassemblements 
ont lieu devant le centre.

04 JANVIER

La pr®fecture organise une visite guid®e pour les journalistes aýn de prouver 
que rien ne se passe à l’intérieur et que les conditions de détention n’y sont pas 
inhumaines, les crapules relaient complaisament. Le m°me jour, Paul Wem, 
prisonnier du Mesnil-Amelot ®galement consid®r® par les keufs comme un meneur, 
est expuls® vers le Gabon alors que le Tribunal administratif de Melun nôavait pas 
encore statu® sur le recours form® la veille contre son APRF (arr°t® de reconduite 
¨ la fronti¯re). Or, il se trouve quôil ne serait pas gabonais, mais camerounais. ê ce 
titre, lôacc¯s au territoire gabonais lui est interdit ï et il demeure enferm®, en zone 
dôattente au moins dix-neuf jours.

05 JANVIER 

Une manifestation rassemble un millier de personnes devant le CRA de Vincennes. 
Parloir sauvage, chants et ®change de slogans avec les d®tenus ; feu dôartiýce 
depuis le parking. Les þics chargent et matraquent, une personne est arr°t®e, elle 
sera rel©ch®e le lendemain.

09 JANVIER

Les d®tenus nous racontent que le samedi 5 janvier, la police est venue les voir  et 
leur ̈  demand® dôarr°ter en ®change dôune prochaine lib®ration. Alors que la gr¯ve 
de la faim a cess®, personne nôa ®t® lib®r® et les pressions polici¯res continuent : 
les fouilles quotidiennes plusieurs fois par jour, les difýcult®s ¨ voir un m®decin... 
Leur impression est que les autorit®s du centre veulent les diviser. Ce qui fait dire ̈  
certains que si rien ne change dôici demain, ils reprendront la gr¯ve de la faim.

10 JANVIER

Ne voyant aucune lib®ration, les d®tenus ont refus® dô°tre compt®s et de descendre 
au réfectoire. Ils nous disent qu’ils restent solidaires et prennent les décisions 

personnes. Il y a deux couloirs et une petite cour entre les deux. Chacun des couloirs 
est coup® en deux par un grillage. Le couloir famille, il est coup® en deux avec un 
couloir pour les jeunes ýlles ; et le couloir homme, il est divis® en deux. La grille, 
elle est ouverte la journ®e et ferm®e la nuit. Ils te r®veillent vers 8 heures pour aller 
d®jeuner ; apr¯s, tu reviens dans ta chambre, tôas acc¯s ¨ tout le centre ; apr¯s, 
vers 11 heures, ils ferment tout en disant  quôils vont faire le nettoyage jusquô¨ 14 
heures ; mais tu retrouves ta chambre exactement pareil, mais les lits d®faits. Moi, 
je pense que côest la fouille des chambres. Ils essayent de mettre la main sur les 
papiers quôon tôa ýl®s pendant les visites pour prouver qui tu es. M°me lôhiver, ils 
laissent un b®b® de quatre ou cinq mois dehors pendant trois heures, que tu sois 
malade ou pas, ils sôen foutent, le temps de fouiller. Apr¯s, ̈  12 heures, ils appellent 
pour la bouffe dans la salle ̈  manger, et un truc bizarre se passe : quand tu bouffes, 
apr¯s, tu te sens faible, tôas envie de dormir. Moi je pense, je suis pas s¾r mais tout 
le monde le pense, quôil y a des m®dicaments dans la bouffe. Apr¯s, tout le monde 
va dormir. Par contre, la bouffe du soir, ¨ 6 heures, elle a lôair normale ; on ne peut 
pas conýrmer ¨ cent pour cent, mais bon.

Tôas pu te balader et discuter avec tout le monde ? En fait, vous °tes 
souvent ensemble ? Tôes pas enferm® dans ta chambre ?

Ils tôenferment la nuit de 10 heures du soir ¨ 8 heures du matin. Ils disent que 
côest un centre de r®tention, mais côest une prison. En tout cas, côest la situation 
¨ lôint®rieur. Avec le bureau de la Cimade qui sont des manipulateurs : côest une 
association qui sôoccupe du droit des ®trangers, et la premi¯re chose quôils te disent, 
côest de remettre ton passeport. Si tu le fais pas, ils te disent quôon peut rien faire.

La Cimade, côest la seule association qui entre dans les centres 
de r®tention, ofýciellement pour apporter une aide juridique 
ind®pendante aux sans-papiers, et l¨, ce que tu dis, côest quôils 
prennent le relais de lôadministration, quôils collaborent directement 
en disant quôil faut avant tout donner ton identit® ?

Je sais que la premi¯re chose quôils disent, comme les avocats commis dôofýce, 
côest : ç je peux rien faire è ; alors comme droit des ®trangers, côest un peu l®ger. 
En regardant dôautres cas, m°me pas seulement moi, les demandes dôasile, ils les 
transmettent, mais du coup, ils obligent ¨ donner lôidentit®. Sinon, ­a dure dix 
secondes ; si tu donnes pas tes papiers, ils te donnent un num®ro de fax, une carte 
t®l®phonique si tôen as pas. Moi, je vois rien dôautre. Les demandes dôasile, elles 
sont toutes refus®es, et les gens qui ont donn® leurs papiers, ils sont s¾rs dô°tre 
expuls®s. Il y a aussi lôOMI (Ofýce des migrations internationales), qui te permet 
dôavoir des mandats, de recevoir des choses de lôext®rieur, et l¨ aussi tu dois donner 
ton nom et ta nationalité.

Tu peux expliquer pourquoi ­a te para´t capital de ne pas donner 
son passeport ?

A partir du moment o½ tu donnes pas de passeport, ils savent pas dôo½ tu es ; et 
pour les laisser chercher un peu, tu ne donnes m°me pas ton origine g®ographique, 



Interview de ç X se disant Samir è
¨ la sortie du centre de r®tention de Lyon.

Extrait de lôEnvolée nÁ 19  mars 2007

Côest quoi ton parcours ?

Jôai pris le train, direction Saint-Jean-de-Maurienne, le train sôest arr°t® ¨ 
Chamb®ry, il y a des þics qui sont mont®s ; ils nôont pas le droit de contr¹ler dans 
une gare qui nôest pas internationale, pourtant ils ont contr¹l®. Ils choisissent 
et côest lôarrestation. Les þics, ils sont de Lyon, ils sortent, et devant la gare, ils 
demandent : ç il est o½, le commissariat ? è Cô®taient des þics sp®ciaux. Personne 
ne r®pondait : les gens croyaient que cô®tait une blague. Ils ont fait venir une 
voiture de Lyon devant la gare alors que le commissariat ®tait ¨ 50 m¯tres. Je suis 
rest® deux heures dans ce commissariat, et apr¯s, ils môont amen® ¨ la police aux 
fronti¯res ¨ Chamb®ry aussi (PAF). Premier interrogatoire : ç tôes dôo½ ? è, etc. ; 
fouille ¨ fond, ils cherchent la moindre trace de ton origine, ils lisent les bouts de 
papiers qui tra´nent dans tes poches, les num®ros de t®l®phone.

Toi, tôavais quoi comme papiers dôidentit® ?

Jôavais rien du tout. Interrogatoire, ç comment tôes rentr® en France ? è, faire les 
empreintes... et moi, jôavais quelques arrestations avant, jôai fait quelques centres 
de r®tention. Ils ont tout ressorti : les empreintes digitales, toutes les arrestations, 
la photo, le nom. Le nom,côest celui que je donnais avant : ç X se disant Samir è. 
Jôai quatre reconduites ¨ la fronti¯re (APRF), deux de Paris, une des Bouches-
du-Rh¹ne, une de Lyoné Ils les ont toutes sorties et envoy® tout ­a au Pr®fet qui 
d®cide sôil tôenvoie en centre de r®tention. Jôai attendu vingt-quatre heures en 
garde ¨ vue ¨ Chamb®ry ; et apr¯s, comme pr®vu, jôai ®t® amen® au centre de Lyon 
le lendemain. A peine arriv®, fouille, photoé Je suis habitu® ̈  ­a, côest pour te faire 
ta carte dôidentit® ¨ lôint®rieur du centre. Côest une carte o½ il y a nom, pr®nom, 
num®ro de chambre, adresse du centre et photo, mais pas dôempreintes digitales.
Tôas des papiers dans le centre pendant un mois (rire) et tôas pas le droit de tra´ner 
dans le centre sans tes papiers.

Dans le centre, ­a se passe comment ?

Dans ce centre, il y a 120 places, mais il nôest jamais plein, il y a entre 80 et 100 

ILs DisENT qUE C’EsT UN CENTRE DE 
RÉTENTiON, MAis C’EsT UNE PRisON.

ensemble.

11 JANVIER

Ils continuent de se r®unir et d®noncent la mani¯re dont la police leur attribue 
arbitrairement une nationalit®, comment les d®tenus sub-sahariens sans passeport 
sont pr®sent®s aux ambassades de Guin®e, du Mali ou du S®n®gal qui d®livrent des 
laissez-passer sans preuve de leur nationalit®.

13 JANVIER

Un d®tenu t®moigne de ce ̈  quoi peut ressembler une journ®e au centre de r®tention 
de Vincennes. ç Tous les matins on nous fouille. On descend au réfectoire vers 9 
heures. Ce midi, on nous a servi des haricots blancs périmés depuis le 5 janvier. 
Quand on l’a signalé, on nous a répondu qu’ils n’étaient pas là pour regarder les 
dates. Qu’ils ne voulaient rien savoir. Quand on se repose, les policiers viennent 
fouiller les chambres. La nuit, ils sont dans le couloir. Lorsque qu’on doit se rendre 
aux toilettes, ils nous suivent et laissent la porte ouverte. Ils nous provoquent. Ils 
nous dérangent la nuit en mettant l’alarme entre minuit une heure, pour qu’on ne 
dorme pas. Malgré tout, on doit se réunir pour communiquer. Il ne faut pas qu’on 
lâche. Il faut que tout le monde soit d’accord pour relancer la lutte. è

14 JANVIER

Nous continuons de t®l®phoner quotidiennement au centre de r®tention de 
Vincennes. On nous a conýrm® que dans un pavillon, une vingtaine de personnes 
ont refusé de s’alimenter pendant au moins trois jours.

15 JANVIER

Nouvelles du CRA de Vincennes : ç On continue de discuter entre nous. On fait 
des réunions entre les deux pavillons : une personne se rend au grillage pour 
raconter aux autres ce qu’il se passe dans l’autre pavillon et vice-versa. è

16 JANVIER

ç On a fait une réunion. On s’est parlé pour relancer le mouvement. Beaucoup de 
personnes n’ont pas le moral. Il ne faut pas baisser les bras. è

19 JANVIER

Dans le cadre de la journ®e dôaction contre les centres de r®tention et contre la 
directive europ®enne qui pr®voit dôallonger la dur®e de r®tention, 4000 personnes 
manifestent jusquôau centre de r®tention de Vincennes. ç Près de 400-500 
personnes rentrent sur le parking. Les þics tentent de les en emp°cher. Gros 
pétards qui détonnent, caillasses, pots d’échappement, bouts de bois et cannettes 
commencent à voler sur les gardes mobiles et les keufs. De l’autre côté, loin 
derrière les différentes lignes de gardes mobiles, et derrières les barbelés du 
centre, les retenus sont là. Ils gueulent «Liberté», ils chantent, agitent des draps 
blancs ainsi que des banderoles. Ils ne semblent pas se laisser abattre et ils ont 
lôair toujours bien d®termin®s. Pas dôarrestation, un feu dôartiýce tir®, une voiture 
(de keufs ou de bourge ?) a vu un de ses pneus crever... Le soir même, la police est 
entrée dans les chambres pour fouiller et retourner les matelas. è



Des manifs ont lieu dans de nombreuses autres villes contre les centres de 
r®tention : Angers, N´mes, Lyon, Rennes ... A Toulouse, une personne enferm®e 
cr©me son matelas au moment du rassemblement.

22 JANVIER

Depuis le matin, 20 sans-papiers (sur les 30 pr®sents) retenus au CRA de Palaiseau 
sont en gr¯ve de la faim pour obtenir leur lib®ration. ê minuit, ¨ Vincennes, les 
d®tenus ont refus® dô°tre compt®s et de rentrer dans leurs chambres. Ils ont essay® de 
dormir dehors. Les CRS sont intervenus pour les obliger ̈  r®int®grer leurs chambres. 
Tout le monde criait L-I-B-E-R-T-£.

23 JANVIER

A Vincennes, des d®tenus ont mis le feu ¨ leur chambre, en br¾lant des papiers. 
La police et les pompiers sont intervenus. Ambiance extr°mement tendue. 6 
personnes en gr¯ve de la faim au centre de r®tention de Nantes. Un rassemblement 
est appel® le jour m°me devant le centre

24 JANVIER

Certains détenus ont refusé de manger et ont jeté la nourriture sur le sol.

25 JANVIER

Depuis 18h30, les sans-papiers du centre de r®tention de Vincennes se battent 
contre la police. Ils ont commencé par refuser de se rendre réfectoire pour protester 
contre les traitements indignes quôon leur inþige tous les jours. 21 heures : un 
d®tenu nous raconte que Brard (d®put®-maire de Montreuil) est venu dans le 
centre de r®tention : ç Il nous a dit qu’il fallait respecter les policiers. Il nous a 
dit qu’ils n’étaient pas responsables et que les décisions venaient de plus haut. 
Les gens lui ont répondu qu’ils ne cherchaient pas améliorer leurs conditions de 
détention, ils veulent la liberté. è. Une chambre a d®j¨ ®t® incendi®e. Sur place, on 
parle dô®meutes. A Nantes, un des gr¯vistes de la faim est lib®r®. Un autre consid®r® 
comme un des meneurs est envoyé sur Rennes.

26 JANVIER

Entre 16h et 20h, une trentaine de personnes se rassemblent en solidarit® 
devant le centre de Vincennes. Fort d®ploiement de þics qui tentent de canaliser 
le rassemblement loin des grilles, mais ¨ deux reprises des parloirs sauvages 
sôimprovisent avec cris et ®changes de slogans avec les retenus. Ensuite le parking 
est évacué manu militari.

Compte rendu de d®tenus : Midi ç Un premier feu a pris dans les toilettes. 
Ensuite, deux chambres ont brûlé. On a refusé de manger. On a empêché l’accès 
au réfectoire en bloquant les portes. La police nous a demandé de laisser passer 
ceux qui voulaient manger. Ils ont ýni par nous d®gager. Mais seulement une 
minorité est allé manger. è Pendant le rassemblement (15h) : ç La police nous 
empêche l’accès à la passerelle depuis laquelle nous pouvons vous voir. Mais nous 
pouvons vous entendre. è. 18h : ç Une soixantaine de CRS sont entrés dans le 
centre. Ils ont fouillé toutes les chambres. Ils nous ont fouillé. Ils ont trouvé un 

num®ro de vol et lôhoraire de d®part sont afých®s dans un tableau entre 20h00 et 
22h00. Aujourdôhui 9 marocains ont ®t® expuls®s, demain lôexpulsion de 2 maliens 
avec escale ¨ Casablanca est pr®vue. Hier un jeune Alg®rien de 27-28 ans a tent®, 
pour la seconde fois, de se suicider. Il sôest pendu avec les lacets de son blouson. 
Il lôa fait dans la nuit, vers 2h00 mais il ne côest pas rendu compte quôil y avait 
une cam®ra devant lui et donc les policiers sont tout suite intervenus, lôont gard® 
pendant la nuit et puis lôont laiss® retourner dans sa chambre. ç Il nous a dit qu’il 
en avait marre de rester enfermé ; soit ils le relâchent ou soit ils le conduisent au 
bled, mais c’est ici, enfermé, qu’il ne veut pas rester. Il est dans le centre depuis 12 
jours. C’est le harcèlement quotidien dans le centre qui est dur : les personnes qui 
doivent aller au TGI ¨ 10h00 sont r®veill®es ¨ 6h00 du matin. è

Texte envoy® par les d®tenus de CRA 2 de Vincennes :
Tous les détenus du centre de rétention de Vincennes

Au secours, au secours, je suis le droit de lôhomme ma vie est en danger. Lôhomme 
est devenu un chiffre. L’homme est chassé dans les gares, dans son lieu de travail 
et dans les lieux publics. Arr°tons ! Arr°tons la chasse ¨ lôhomme ! côest urgent ! 
Attention ! jôentends un cri ! Dôo½ vient-il ? Il approche, côest un demandeur de 
secours. Est ce que j’ai entendu LIBERTÉ ? Je m’approche de lui, oui c’est la 
LIBERT£ qui est en danger. Quôest ce quôelle dit ? Elle dit ç côest ýni ! côest ýni 
! ma vie est partie. Je nôai plus de vie ici avec un syst¯me Sarkozy. è Jôai pris 
ma soeur et je suis parti. Mais on entendait beaucoup de cris de demandeurs 
de secours. Tout le monde crie. Les oiseaux crient, la nature aussi. On dirait un 
nouveau Tsunami et tout ça dans un pays de fraternité, d’égalité et de liberté.

3 MARS

CRA 2 : On nous raconte quôil y a d®j¨ 4 personnes du Foyer Terre aux Cur®s qui 
ont ®t® expuls®es et que 11 sont toujours ¨ Vincennes. ç Je suis pass® au TGI de 
cité ce matin. J’ai appelé mon avocat, mais il n’a pas voulu venir. Le juge m’a 
dit que sans avocat il ne pouvait pas me faire sortir. La plupart d’entre nous 
sommes passés par plusieurs tribunaux et nous avons aussi rencontré le Consul. 
L’atmosphère au centre est plus calme, même si la nuit, les bruits continuent. 
Jôai fait trois jours de gr¯ve de la faim, mais si on est que trois, côest difýcile. Les 
policiers disaient aux personnes que l’on mangeait alors que nous ne mangions 
pas. Il faut être beaucoup pour que les policiers se rendent compte que nous 
faisons la grève et qu’ils nous écoutent. Les vols pour demain n’ont pas encore 
®t® afých®s. è

8 MARS

Plus dôune centaine de personnes se sont rassembl®es ¨ Nantes samedi 8 mars 
entre 11h et 13h.

Chronologie mise à jour le 12 mars 2008.




